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te.;,tuicront de ler yeux~ la pousière séculaire. Thior Is'abreuve àrd ette Sf3urze vivifiante: d )11
.'dressera avec son marteau gigantesqjue et dénmo- procèdent fbuttý; le.; gran.ùs; inspiration-;, -et ýui su

lira les cathiéuIra!-es. gothiqutes. Quand vous entendrez, nomme le Christianisme.
ce vacarme, nos cher.- voisits de France, soyez siuri H.u-ne tèsuuii en liii de-wç génies difri.r, celui
vo gardes, et ne vous mgle, î>s de ce que nut- i de: la Fra'îee- et d_-'leage le se! dispu)1tent
ferons chez flous, il pourrait vous eni arriver inal. ts:)n coeur touir-.$tonr. Il est bien le rep>résentant 'de

Méi(luu es disciplecs de Kant, de Fechie, de-, notre :iècle doit l'idýa1 est toujours le sticcès, la gra I-
p':lospesnf»Ilule:î, de; poètes fnaqe.La cleur ma:térielle, le trionit:e dle l'rui.2 France

1,:îsîée préèéi l'ae1iun coai ii: l'éelair le tonnerre, et l'.-lleniagne, la démocratie dont il a quelquefois
l ie nrre d'Al!ciilane est tllutand ; il n'est pa1% servi les liaines, le réclaintnt comme leur. Mai-; un

très leste ut roule avec lenteur ; nmais il vicndra, et, dehors de ces appréciations intéressées, il lui reste
quand vouts entendrez un craquement commec jamais assez de juges exquises qui suffiraient poutr le rendre
ter.ilulemen--st nt %'est encore fait entendre depuis le Ipopulaire auprès de 'toutes les nations. Un de seï
comnicement du mnonde, saeihe7. que le tonnerre traits distinctfs est son huin:ur raisonneuse et l'ol-
allcemand aura enfin touché le but." I sesion de la natap)hys.iqtie nationale. Quu'esi.ce daac

Blien quet les écrits de Heuine contiennent bzaucou> que cette plosop>hie allemande. envisagée 1>.tr le
u1îiié)ité.- et nia-m:- de blasîîpéniî, il s'y trouvd dar- poète comme l'expression du génie tudesque ? Le
dcnts retours ver% la foi, comtie la nugnifique pièce te:mps est venu, dit M. I.efaire, de vous introduire
lyrique. intituléc 4 le Paix, " dans laquelle il décrit dans cesicrtets dut nmonde germianique, et de vous
k% grandeuir du Christ, et que nous donnons ci-après : Iguiduer, une lanterne à la miin, dans leurs profondeurs

Figurez-vous que je suis la sybille de Cumes, et que
"le soleil était aut plus haut du ciel, environné de je vous fais descendre dans le royaume de P>luton.

bILgllancs, la mer était calme, et j'étais couché Le père de la philosophie allemande est G;uillauîme
î:sdit gouvernail, et je songeais et je ré%-ais ; - et, IxLibnitz (1646-1716), savant universel, égalemecnt

11iiéi éveillé, moitié sommeillantje vis le Christ,lc sau- illustre par ses travaux eni théologie, en jurispru-
vzar dui monde. V'èuu (rune robe blanche flottante,ct dencc, enI mathémahiques, uni philosophie. ilistille
grzand comme un géant> lmrhi sur la terre et su. Ide I)escartes, il avait combattu le matériali". e de
la muer ;,.sa téte touchait au ciel, et de ses mains éten- J Lckc, et, dans sa 27ésdide, démontré avec uire
îlue., il bé_7ni-,sit la mtr et la tirrre, et, comme un cSeur ulgutur scientifique l'exitence de Dicu et de ses atnri-
(!ains sa poitrine, il portai: le s4ôleil, le rouge et ardent 1 buti. Comme *t-us les philosophiesson esprit fuit

~ldl - tce coeur radieux et enflammé, foy-er d!. bientôt préoccupé de la recherche du prindipe pri-
iii-,uriet de clarté, ép)andait .ssgrcieutx rayons e~t sa mo.il urpotqirleDieu à la créatturela
lumière éternelle sur la terre et sur la mer. force génératrice et le souffle moteur, i l'infinité des

D;--s sons de cloche, résonnant çà et là, attiraient mou.cmient; et des êtres produits. Ses médlitations
e:u:des cygncs, et cri se jouant, notre navire, qui le fl.ent aboultir au fameux et -bizarre système des

cli«s vers un rivamgc.verdoyant où des hommes habi- Mmad4e. La Monade est un étre complet en soi,
ttrnt une cité magnifique. portant en luti-mémle toutes les Wloi de son développe-

.. meryeille d.- la paix ! comme la ville est tran- aient. Dieu est la na=de infinie qui a engendré
quille: Lie sourd bourdonnement des vaines et babil- toutes les zutrt%, les unes spirituelles, les atitres phyý-
lardes afraires, le bruissement des méters, tout se tait siqttes, lesquelles gravitent autour de lui conmme les
et i travers les rues claire.; et reslendissçantesç se pro- planètes autour du soleiL L'omme est composé de
inènent des hommes vêtus dle blanc et portiunt de, leux monades, le corps et Mm~ne complètement

îlneet, lorsque deux personnes se rencontrent, étrangères rime à rautre, et se dèvelopp)an: pia-
elles se regardent d'un air d'intefligcnce, et, dans un rallélement aprjès des lois distinctes, mais dont
trrssaillement d'amnour et de douce renonciation, elle- les mouvements coïncident, gràce i une loi divine
s'enlrassent au front et lèvent les yeutx vrers le cSur qjui a prévu d'avance leurs actionsrcpous
midieux du Sauveur, vers ce coeur qui est le soli et qu'on nomnme rharmonie préétablie. le corps

<lui verse allégrement la pourpre de son sang récon. e l'ime sont commec deux pendules exactement
riliateur sur le monde, et elles disent trois fois dans réglées qui s'accordent toujours entre els sans avoir
itti transp>ort de béatitude : Béni soit le Christ :wlaction l'une sur l'autre. Ce s"sèm philosophique

létruit la libferté. L'ioee hiuine, horloge penian:î?,
U- poète moderne, dit M. lefaiiw, a beau faire. Vaà plus dïnitiativeet ne pourrait W'arrêter sans retarder

sa pense gravite fatalement vers rîdéc chrétiennwe er ou deraner k rzssQrt <k Iqdloc Tuteriulkc corres-


